
 

Marcelle Choisnet 

Une beynoise, championne de vol à voile 

 

Marcelle Choisnet est une aviatrice qui vécut à Beynes, rue de la République (près de la place de 

l’Estandard). Elle fut une des femmes les plus marquantes de l’aéronautique en planeur de l’après-

guerre. 

Elle naquit à Versailles en 1914 et vécut son enfance à Paris. Son père était employé à la SNCF. Elle 

fut gravement blessée dans un accident à l’âge de neuf ans. Grâce à sa force de caractère, elle 

parvint à se rétablir au bout de plusieurs années. Devenue adulte, elle exerça le métier de couturière. 

Son caractère volontaire, sa persévérance, seront sans doute à l’origine de sa vie extraordinaire et de 

ses records.  

Vers 17 ans, elle se découvrit passionnée d’aviation en faisant son baptême de l’air. Alors, tous ses 

loisirs, toutes ses économies passèrent dans le dur apprentissage du pilotage (à moteur). Faute de 

moyens financiers, elle s’orienta vers le vol à voile : elle fut formée à cette discipline à partir de 1936 

et fit son premier vol seule en planeur monoplace en 1938. Après seulement six mois 

d’entraînement, elle établit déjà quatre records de France et deux internationaux (qui étaient 

détenus jusqu’alors par des aviatrices soviétiques). Elle décida d’en faire sa profession. En 1939, elle 

était devenue une pilote émérite, malgré beaucoup de difficultés et de découragements.  

Pendant la guerre, elle servit comme conductrice de la Croix Rouge, en conduisant des camions 

chargés de colis et de ravitaillement dans les camps de prisonniers de Seine et Oise et Meuse.  

En 1945, elle travailla à faire du convoyage de planeurs sortant de l’usine Caudron jusqu’aux terrains 

désignés pour leur livraison. 

Puis, elle partit au camp de la Montagne Noire, en Haute Garonne, afin de suivre les cours techniques 

pour l’obtention du brevet de monitrice de vol à voile. Elle partagea la vie rude du camp, seule 

femme parmi trente-cinq hommes ! Elle fut par la suite une excellente instructrice.  

Son stage à peine terminé, elle s’attaqua aussitôt à battre des records. Elle s’entraina 

essentiellement à l’aérodrome de Beynes et établit la plupart de ses records au départ de Beynes 

ainsi qu’à Romarin les Alpilles, terrain de vol à voile spécialisé pour les records de durée.  

Dès la libération, en septembre 1944, le terrain de Beynes reprit ses activités en accueillant le Centre 

National de Vol à Voile dédié aux vols à distance. A l’époque, les vols s’effectuaient en ligne droite. 

Marcelle Choisnet rallia ainsi de nombreux terrains d’aviation en France et à l’étranger (Cf * : une 

anecdote extrait du journal « Les Ailes ») 

Entre 1945 et 1954, elle obtint de nombreux records de France et du monde (distance, « à but fixé », 

durée, altitude) en planeurs monoplaces ou biplaces : trente records de France et onze du monde. 

Elle fut titulaire de très nombreuses récompenses : en particulier la médaille Lilienthal en 1938 

(décoration de la Fédération Aéronautique Internationale),  la première médaille de l’Aéronautique, 

l’Insigne à couronne d’argent puis l’Insigne de diamant en 1953 (qu’elle fut la première femme pilote 

au monde à détenir). 



Tout au long de sa carrière, elle participa ainsi à de nombreux concours et meetings aériens dont 

voici quelques exemples : 

En octobre 1945, elle participa à Alger au « Gala des Ailes », pour la semaine de l’aviation, où elle fit 

de brillantes démonstrations. Une journaliste, Yrène Jan, la décrit ainsi à cette occasion : «  jeune fille 

d’allure timide, simple et modeste, effacée, au visage empreint de douceur illuminé par de grands 

yeux et un franc sourire ». 

En août 1948  fut organisé à Beynes le 1er concours international de vol à voile. Sur des machines de 

bois et de toile, certains aviateurs pouvaient déjà dépasser les 1000 m d’altitude et les 300 km de 

distance. Marcelle Choisnet participa aux épreuves, en tant que professionnelle, avec vingt-quatre 

autres concurrents. Cette fois-là, elle ne se classa que 16e, avec des performances moyennes. Les 

commentaires de la presse aéronautique de l’époque furent assez sévères (Cf **), jugeant les 

professionnels « riches de leurs records » moins dynamiques que les « jeunes loups amateurs » et 

« pas adaptés à ce genre de concours moderne » ! 

Voici un autre de ses exploits : les 22 et 23 novembre 1951, Marcelle Choisnet et Yvette Mazellier 

battent ensemble le record du monde féminin de durée, mais aussi de distance : elles sont 

remorquées et larguées à 14h02 à 450 m au-dessus de Castella. Elles se posent le lendemain à 19h23, 

soit un vol de 28h et 51 mn. Yvette Mazellier fut tuée dans le séisme d’Agadir le 29/2/1960. Marcelle 

Choisnet créa alors en 1961 une coupe portant le nom de son amie, attribuée par la section féminine 

de l’Aéronautique Club de France, et destinée à récompenser chaque année la pilote de moins de 25 

ans ayant réalisé la meilleure performance en circuit. En 1974, au décès de Marcelle Choisnet, cette 

coupe est devenue le « challenge Yvette Mazellier-Marcelle Choisnet » 

Le 31 décembre 1948, elle épousa Jules Gohard, lui aussi passionné d’aviation. Il était capitaine de 

l’Armée de l’Air et inspecteur du personnel navigant. Il sera pour elle son meilleur manager et 

compagnon vélivole, lui préparant souvent ses machines. Il fut aussi maire de St Germain de la 

Grange de 1965 à 1976 (année de son décès). L’école élémentaire de St Germain de la Grange porte 

son nom (une plaque à sa mémoire y est apposée). 

Marcelle Choisnet fut victime d’un accident mortel le 14 juillet 1974, à Chartres, à bord de son 

troisième planeur, un « Zefir 2A SZD-19 ». Le Zefir était un modèle d’aéronef monocoque, dont les 

ailes étaient en bois, et où le pilote était en position semi-allongée. Il fut conçu en Pologne vers 1957, 

et il effectua son premier vol en mars 1960. Les premiers étaient difficiles à manier, avaient des 

défauts de visibilité et d’ergonomie, et il y eu des incidents d’atterrissage. Après le modèle Zefir 2A, 

des versions plus perfectionnées furent construites.  

 

Le couple repose dans l’ancien cimetière de Beynes. On peut lire sur leur tombe : « L’aviation fut 

toute leur vie » 

 

En conclusion, voici un extrait de « Princesses de l’Air » à son sujet : 

« Championne de vol à voile, oiseau parmi les oiseaux, abandonnant ses ailes déployées dans le 

silence des altitudes à la fugitive caresse des courants aériens » 

 

 


